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EXTKJÎcr  DES  KJU 

^ùns  & plaintes  que  la  Koyne 
IA  ère  du  Rçi^  fait  au  Ro;^  fon 
fâté 

La  Royne  Mere  fe  phinâ grande- 
ment, de  ce  qu’eftant  née  PrincelTc 
d’vne  des  plus  illuftres  mailons  deTEu- 
rope  , 6c  apres  auoir  eu  Thonneur  d’e- 
ftre  efpoufe  d’vn  des  grands  Roy  s qui 
ayeiamais  régné  en  France , 6c  mere  du 
^ Roy  régnant  auiourd*huyrEcaprcs  auoir 
conferuéauee  tant  de  périls  6c  foings  du* 
rant  la  minorité  du  Roy  fon  fils  ce  Roy- 
aume, pour  recompenfe  de  tant  de  la- 
beurs 6c  afFedions  maternelles  elle  a efté 
chafiTée  honteufement  de  la  Cour  6c  de 
la  prefence  du  Roy  fon  fils,  6c  de  fes  au- 
tres enfans , pour  eftre  releguée  comme 
prifonniere  dans  Blois  ,aucc  toutes  for- 
tes d’indignitez , contre  le  refpeél  deu'à 
fa  naiffance , 6c  autant  de^rands  Princes, 
à qui  elle  a llionn^ür  d appartenir  , 6C 
contre  l’honneur  quieftoit  deu  à la  mé- 
moire du  feu  Roy , ôc  à la  mémoire  du 
Roy  fon  fils  : 6c  le  tout  parles  aduis  6C 
confeilsdeLuynes , fes  freres  6c  adhe- 


rans,pour  jpouuoir  plus  fadleinet 
le  bas  âge  du  Roy  sô  fils  vfurpçr  Ta  uthp- 
riié  Royale,  ô^lemanimentdereftat/ 

Et  fi  la  Roynefe  plaint  que  les  fusnq- 
mésabufans  de  la  ieimelfe  èc  faqeur  du 
Roy,  ont  tellement  continué  leurs  mau- 
uais  delTeings , que  non  contés  de  la  cru- 
auté la  plus  barbare  qui  fepouuoit  ocer- 
cer  contre  laplusindigne  8c  la  phs  ab- 
iede  perfonne  du  monde  , ils  atcpienc 
fait  ofterd  auprès  delle  fes  meireurs^ 
plus  fidels  domeftiques,  faitprifi^nniçr  à 
fon  occafion  plufieurs  autres  fins  raifoii 
ny  iuftice,  contre  les  pratiques  ordinai- 
res de  ce  Royaume. 

Fait  defendre  à toutes  fortes  de  per^ 
fonnes  delà  voir  ny  lrfteqüent€r,,çom- 
nie  fi  elle  euft  efté  crininelle  de  leze  Ma- 
jefté:  fait  faire  coj^niandement  de  qe  fç 
promener  plus  i vne  lieue  Iping  de  la 
ville  de  Blois. 

Fait  donnerie  ficur  de  Roïlîî  pour  çf- 
pierôc  veiller  fur  fes  avions,  fnborner 
les  fiens  pour  la  trahir,  enuoyer  nombre 
de  McHàgers  les  vnsapres  les  autres  de- 
puis 22,.  mois  en  ça  auec  mille  faulfe^ 
promeffes  de  la  faire  reuenir  près  fii  Ma- 
iefte , pour  l’afFronter  8c  accroiftre  lé  n5- 
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bredefesafâi^liions.  _ 

Marier  Madame  faillie  à vn  Prince  e- 
ilrangerfans  y auoireftc  appellée,  afin 
«j^ue  fa  honte  foit  manifefte  à tous  les 
Roys  & Princes  de  la  Chreftienté  & de 
toute  la  France.  Et  pour  comble  de  tou- 
te leur  raefehancetéSc  tyrannie,  fait  re- 
foùdfe  de  Roy  de  luy  faire  confiner  fes 
iouis  dans  le  Chafteau  d’Amboife  ou  de 
Nan;es  entre  leurs  mains. 

Dejuoy  ayant  efté  fidèlement  aduer- 
tie  par'Vn  de  ceux  à qui  ils  fe  confient 
de  Icursijlus  particuliers  fecret?,  elleau- 
roit  efté  -ontrainde  de  fortlr  de  nuiâ: 
pour  fe  rester  vers  Monfieut  le  Duc 
d'Efpernon  pîur  luy  donner  tetraiûe 
feure  dans  la  vii^e  d’ Angoulefme  ; Pour 
là,  eftant  en  feurep  de  Ces  enncmis,pcu- 
uoir  aueç  plus  de  liberté  faire  entendre  à 
fa  Majeftç  les  cruelsSc’nhumains  traifte- 
rnens  quelle  a rcçeu  dci.deflus-nomraés, 
& luy_  donner  aduis  des  defordres  que 
telles  gens  caufenç  dans  ce  Royaume , SC 
les  moyens  pour  y apporter  lemede, 
Etpour  commencer  leur  maviuais  de- 
portement;  fiera  çonfideré  quels  arti- 
fices, pratiques  SC  rufes  ils  ont  exercées  ' 
pour  violenter  le  Parlement  dqnnep 


fenccnce  coft tre  la  Marefchalle  d Ancre 
afin  d’en  auoir  la  defpoüille  > de  laquelle 
fe  voyans  afleurés  auroiêt  encor  es  pour 
fe  rendre  abfolus  confeille  le  Roy  de 
retenir  Monfieur  le  Prince  de  Condc 
prifonnier  auec  Madame  fa  femme,  a la* 
quelle  fes  ennemis  6c  fa  captiuitc  ont  fait 
périr  trois  enfans.  Duquel  emprifonne- 
mentla  Roy  ne  confeffe  véritablement 
6c  procefte  deuant  Dieu,  n auoir  vn  plus 
grand  regret  au  monde  , quepar  mau- 
uais  confeil  6c  faulx  donner  entendre» 
elle  y ait  efté  induite , ayant  recogneu  du 
depuis  la  vérité  de  Ibn  innocence , de  la- 
quelle elle  peut  affeurer  le  Roy  s Et  le 
fupplie  tres-humblement  de  le  mettre  en 
liberté,  6c  pour  le  bien  de  ce  Royaume 
6c  de  ce  Prince. 

Ileft  encores  à notter  les  perfidies» 
trahifons,  artifices  6c  emprifonnemens 
deperfonnes  innocentes,dont  ils  fe  font 
feruis  pour  arracher  cf  entre  les  mains 
deMonlicur  deVitry  ôedulieur  de  Per- 
fan  fon  beau  frere  , la  perfonne  dudit 
fleur  prince  6c  l’auoir  entre  leurs  mains* 
Et  quelle  hardieffe  ils  ont  eu  de  faire  en- 
core vn  régiment  nouueau  pour  le  faire 
plus  feurement  garder  » 6c  auoir  la  force 
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fie  la  puiffance  des  «rme$  entre  leurs 
mains.  Auquel  il  faut  adioufter  la  pre- 
fumption  ôc  audace  qu  ils  ont  eu  d'auoir 
voulu  gefner  «c  réduire  la  Princefle  d’O- 
range  à telle  extrémité , que  pour hbcijef 
ledit  fleur  Prince  fon  frere , d’efpoufei: 
Cadnet , afin  que  par  le  moyen  d’vnc  tel- 
le obligation  8c  alliance  ils  peuflent  con- 
feruer  foubs  la  proteftion  d’icelle  , au 
grand  preiudice  du  Roy,  leur  puiflànce 
Sc  authorité. 

Depuis  auoir  monftrc  leur  pernicieux 
delïeing  tout  euidenf.chacun  void  com- 
me ils  ont  chafle  d’auprès  Monficur  fré- 
té du  Roy  , pour  enpouuoir  dilpoferà 
lcurfantafie,le  fieur  de  Breues  perfon- 
nagcchoifiparlefeuRoy  pour  fes  me- 
rites,8<:  qui  s’acquitoit  dignement  de  ceo 
te  charge,pour  le  mettre  entre  les  mains 
d'vndeleurs  confidens,dont  ilsontefté 
autres-fois  tres-heureux  d’eftre  dôme- 
ftiques.  - 

Monficur  le  Comte  de  Soiflbns  n’a 
pas  efté  exempt  d’eftre  obferué,&  n ont 
pas  manqué  défaire  veiller  fon  gouuer- 
nement,  parperfonnes  qui  le  fréquen- 
tent, ôc  fur  fes  adions. 


Quant  aux  autres  Princes^Ducs,  Pairs 
& Officiers  de  la  Couronncôc  autres  feU 
gneurs  de  ce  Royaume,  ils  ont  efté  en- 
tièrement priués  de  la  cognoiffancc  8C 
gouuernement  des  affaires  pour  en  don- 
ner l’entier  maniement  à Modene  du 
Hagcnt,  Colonel  d’Ornano  & Marfil- 
lac  perfonnes  du  tout  indignes  &:inca- 
pables  de  leur  charge. 

Le  traitement  ejucron  faità  M onfieur 
leDucd’Efpernô,  apresdefi  longs  8c  fi- 
dels  fcruices  rendus  à cette  Couronne, 
en  rendent  tefmoignage,leur  infolcncc 
ayant  efté  iufques  là , que  de  le  vouloir 
faire  prifonnier  du  Roy.  Et  depuis  lay- 
antfait  retenir  à Mets  fouz  pretexte  des 
affaires  imaginaires  de  Boheme , afin  de 
n’auoir  aucun  crédit  àleur  deffeing;  8e 
pour  faire  les  fondions  de  fa  charge  de 
Colonel  de  finfanterie.  Aqiioy  il  faut 
adjouftcrlesperfecutipins  que  fon  afait 
fouffirirl  fon  occafion  àMonfieur  ilc 
Marefchal  de  Roquelaure  , au  fieur  de 
Tilladet , 8c  à la  DamoifeUe  du  Tillet. 

Pour  Monfieurle  Marefchal  de  Bouil- 
lonne grand  mefpris  quefonafaiede  fa 
qualité  8c  pouuoir, le  craktant  auec  tou- 
tes fortes  d’indiflerences  ; allez  voir 
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comme  ils  ^veulent  faire  perdre  au  Rêy 

l’alï'caion  des  plus  grands  perfonnages 
de  ce  Royaume,  & qui  le'peuuent  plu* 
dignement  feruir. 

Monfieurle  Duc  de  Montmorahey  a 
auin  expérimenté  leur  impudence  par 
les  affronts  qu’ils  ont  fait  à Madame  la 
Gonneftablcfa  bellc-merel’ayant  oftee 
d’auprès  la  perfonne  de  la  Royne  pour 
placer  Madame  Luyncs  & leur  f^r, 
afin  que  perfonne  n’approche  de  leurs 
Majcliez  , que  parr  leur  moyen:  Ledit 
ficur  de  Montraorancy  a en  cequi  regar- 
de fes  charges  & fon  gouuernement  re- 
çcu  toutes  fortes  de  mefeontentemens, 
pourlcs  mauuais  offices  qu’ils  luy  ont 
rendus  auprès  du  Roy. 

L on  fçait  la  grande  perfidie  dont 
ilsontvfé  enuers  Monlîeur  le  Grand, 
pourles  affaires  de  Moficur  d’Efpernon 
&de  Moniigur  de  Vitry  ; Et  comme  en 
^Jagrande  maladie  qu’il  euft  à Parisl’an- 
nee  paflee,croÿans  qu’il  deuft  mourir, ils 
en  auoient  obtenu  les  charges , frufirant 
par  ce  moyen  le  mérite  8c  les  feruices  du 
Baron  deTermesfdnfrcre. 

Pourtoutcsles  charges  qui  ont  vaqué 
dans  le  temps  de  leur  faueur  , depuis  U ' 
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pîuis  grande  iiifques  à la  plus  petite , nul- 
le n a efehappé  qulls  n’ayét  retenu  pour 
eux,  pour  eftre  vendües  ou  données  à 
ceux  de  leur  cabale.  Et  n’bayent  encor 
tous  les  iours  que  la  mort  de  ceux  qui 
ont  les  bonn^  Sc  grandes  charges  pour 
en  auoir  ladefpouïllc , à la  ruine  6c  dom- 
mage de  ceux  qui  par  vertu  6c  feruice 
poiirroient  eftre  iuftement  recompen- 
fez. 

C^ànt  aux  finances  ils  en  ont  dilpofé 
acdifpofent  efFrontement  à leur  volon- 
té, fans  aucun  contredit:  Et  les  ontteU 
lement  efpuifees  que  le  Roy  6c  fon  Eftat 
en  font  grandement  endommagez. 

^ Pour  ce  quieft  delà  f9rme  6c  dignité 
Royallc  à diftribuer  Tordre  en  toutçs 
chofes,  6c  â départir  les  affaires  6c  les 
audiences,  eiixfeuls  enfontlafonalon 
faifans  lesRoys  , 6c  propofent  6c  refol- 
lient  aux  plus  grandes  affaires  fans  y ap- 
pelle!* que  ceux  qui  bon  leur  femble , dd- 
nanties  audiences  eux  mefmes  en  plain 
Confeilaux  plus  grands  de TEftat , rcfol- 
uantpar  apres  dans  leur  chambre,  oùil 
faut  que  chacun  attende  les' difSnition^ 
de  leurs  volontez  fur  toutes  fortes  d'qg^ 
currennes.  Pour  à quoy  parucnirladi^ 


lo 

ficulté  de  les  approcher  Se  leur  parler, 
fait  tout  perdre  le  courage  à quantité  de 
gens  de  bien  qui  fe  trouuent  prés  dû 
Roy. 

Et  ce  qui  eft  deplorabk,  Sc  tandis  qu’ils 
font  âiniî  leurs  affaires  aux  defpens  de  la 
France  : ils  font  amufer  le  Roy  par  des 
boufons  Sc  gens  de  néant  à des  ieux  Sc 
exercices  des  enfans  : chofe  indigne  à 
1 âge  d’vn  fi  grand  Roy , duquel  les  afii- 
ons  doiuent  feruir  d’exemple  à tous  fes 
fujefts. 

L’aflemblée  de  notables  faide  à Roü- 
en  fouz  le  faux  pretexte  de  donner  con- 
tentement à la  France  furies  demandes 
propofees  aux  Eftats  generaux  fi  necef- 
faires,  aeftéexecutéepour  rompre  feu- 
lement la  Paulette,  àla  ruine  de  tous  les 
affaires  de  la  France , tout  au  contraire 
des  intentions  Sc  moyens  qui  auoyent 
cfté  demandez  aux  fufdits  Eftats  &:affê- 
blée  deNotables,  afin  qu’eux  feuls  peuf- 
fent  difpofer  des  Offices  qui  viêdroient 
ivacquer,  tant  pour  en  tirer  de  grands 
deniers,que  pour  s’acquérir  par  ce  moy- 
en des  créatures  par  toutes  les  meilleu- 
res villes  de  ce  Royaume.  Eft  vne  preu- 
ve manifefte  qu’ils  préfèrent  leur  bien 
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particoncr  à celuy  de  TEftat  Sc  vtilitc 
publicque.  Depuis  ce  temps  tel  nombre 
d’impofts  6c  Icuce  de  deniers  extraordi- 
naires ont  efté  impofez  fur  le  peuple, 
qu’il  en  eft  du  to  U t accablé. 

A quoy  la  Roynemere  fupplie  fa  Ma- 
jefté  de  vouloir  donner  ordre  j comme 
auflî  d’arrellerle  cours  des  tyrannies  6c 
vexations  des  Officiers  , Capitaines  6c 
Archers  de  Gabelles  , qu’ils  exercent 
journellement  fur  tous  les  fubiets  , par- 
ticulièrement fur  ceux  du  Clergé  ôc  delà 
Nobleffe^chofe  qui  n’auoit  iamais  efté 
exercée  du  temps  du  defuniftRoy,  ny 
delà  Regence  de  ladite  Royne:ains  feu- 
lement depuis  que  ceux-cy  participans 
auecles  partifans,ont  donné  la  licence  6c 
impunité  à toutes  fortes  de  piileries,con- 
fufions,  meurtres  6c  aflaffinats. 

La  Reuente  des  Greffes  faiéle  fi  mal  à 
propos  CO  htre  le  projeét  du  feu  Roy,  où 
la Majeftéaeftévolee déplus  defixmil- 
lions  de  liures,pour  enrichir  les  fusnom- 
mcz  aux  defpêns  des  biens  delà  Cou- 
ronne, auecles  penfions  6c  pot  de  vin 
qu’ils  ont  fur  tous  le^artis  6c  fermes  de 
ce  Royaume,  font  allez  voir  les  grands 
threfors  qu’ils  accumulent  pour  fersn- 
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drç  redoutables  a lEftât  8c  en  pouuoiif 
châffer  par  les  moyens  de  ceftc  puiflance 
ceux  qui  voudroient  s’oppoferêiàceftc 
tyrannie. 

En  fuitte  de  tout  ce  que  de/Tus  , ils  fe 
font  rendus  lîiaiftres , auec  licence  du 
Duc  de  Montbafon^de  la  Gtadelle  d’A- 
miens, delà  Fere,  Goulli  , Chauny , Sc 
du  gouuernement  demie  de  France  ,5c 
Verneüilau  Perche,  auec  la  Lieutenan-' 
cedeNormandie,pourioindre  plus  fa- 
cilement Quillebœuf,  afin  de  tenir  Paris 
^ ][ioüen  en  fiibiedion. 

Et  non  Gontcns  dece,  d’aiioirle  Cha- 
fteau  d Amboife  6c  Nantes  fur  la  Riuiere 
de  Loire  : Ont  encore  depuis  par  le  têps 
voulu  recompenfer  le  Gouuernemenc 
de  Bretagne  Lieutenance  du  R oy  , Bla- 
uet,  Cdncarau  auec  Fugeres  que  tient 
lofan  Modene,  afin  de  ioindre  tout  en- 
femble , 6c  foubs leur  aurhorité s’eftabJir 
fi  puifTants,  que  quand  mefme  le  Roy  les 
voudroit  abbaifler  , voyant  leur  trop 
grande  pLulfance,  fi  dangereufe  à vn  E- 
fiat , n en  peufl:  venir  à bout.  Et  quand 
par  fortune  il  viendroità  defaillir,ce  qu  a 
L)ieu  ne  plaife  , ils  puifient  partager  ce 


n 

koyaumc  auec  fon  fuccefleur.' 

Chacun  fçait  auffi  les  efforts  qu’ils  ont 
fait  pour  auoir  fi  peu  qui  relie  d àuthori- 
té  en  Picardie  à Monûcur  de  LongueuiU 
le, n ayant  obftacle  que celuy-Ià pourles 
empefeher  d auoir  le  relie  des  places  de 
celle  Prouince. 

Leurfolieôc  leur  ignorance  a ellé  à 
fon  fupréme  degré,  en  esbranlant  le 
corps  delaReligion  prétendue  par  fin- 
uocation  des  affaires  de  Bearn,&  le  man- 
quement des  obferuations  des  Traités 
de  paix  faits  auec  eux  par  les  Roys  pre-f 
decelTeurs , fans  en  confiderer  les  confe- 
quences  ôc  preuoir  le  péril  que  tels  man- 
quements peuuent  porter  en  ce  Royau- 
me. 

Quant  aux  affaires  du  dehors,  c’eft 
vne  honte  effrange  qu'il  faille  que  tous 
les  Ambafladeurs  des  Roys  8c  Princes  de 
toute  la  Chreffienté  ayent  à faire  leur 
propofirion,  8c  prendre  les  refolurions 
de  perfonnes  fi  impertinentes  8c  de 
fi  balle  condition,  6<:  quela  cognoilfan- 
ce  en  foie  offée  aux  principaux  Officiers 
de  la  Couronna  8c  principaux  de  fEHar. 

C’eff  delà  que  la  bonne  intelligence 
8c  eftroide  amitié  , qui  de  long-temps 


^auoit  cftécontradee  aucc  la  Couronne 
d'Angleterre  de  celle  de  France , a efte 
fi  mal  continuée  3 ac  traiûée  auec  tant 
d 'indifférence , comme  fi  nous  ne»  auiôs 
befoin. 

Ils  n’ont  pas  moins  mal  procédé  auec 
Heffieurs  des  Efiats  de  Hollande^  faifant 
prendre  au  Roy  lacaufede  Bernaud  &c 
ies  rrahifons  enuers  fa  partie^  ne  pou- 
vant iamais  eftre  approuuées  de  bons 
Chreftiensôc  bons  François. 

Lamenee  faire  pour  pratiquer  le  Gou- 
werneiir  d'Orange;,  afin  de  le  fouftraire 
de  Fobeyllancc  qu’il  doit  à fon  maiftre 
& fon  Seigneur  ^ n’ont  pas  moins  touché 
le  courage  de  ce  grand  Capitaine^  dont 
la  vertu  ôc  faffedion  qu'il  a toufiours  eu 
à la  France  ne  meriepient  point  eftre  trai- 
S:és  de  la  forte  en  ce  qui  eft  de  fon  patri- 
moine contre  le  droid  des  Gens. 

En  fin  chacun  peut  iuger  quelle  mifere, 
defolation,  ruine  de  calamité;,  perfonnes 
de  fi  baffe  condition , dénué  de  toute 
/ expérience  J capacité  8c  probité,  peuuent 
produire  au  maniement  d’vn  fi  grand 
Royaume.  Et  quelle  honte  L*ft‘-ce  à la 
France  de  fouffrir  vne  telle  i nfamie? 

Aufquels  defordres  de  abus  la  Roy  ne 


Merc ayant  trcs-grand  Sc  notable  intc- 
«eft,  qu’il  foit  promptement  remédié, 
tant  pour  l’extreme  alFeaion  quelle 
porte  au  Roy  comme  merc,  &àlacon- 
teruation  defonEftat,  qu’auffipourles 
grands inconueniens  qui  enpeuuentar- 
rmer,  fuppüe  tres-humhlement  fa  Ma-  ' / 

jetté  de  vouloir  chafler  d’auprès  d’elle 
telles  pcrfonnes  indignes  5c  incapables. 
Contre  liafolepce,  rapine  15c  trabifoiM 
defquelles  toute  la  Frâce  doit  crier  ven- 
geance , 5c  remettre  tous  les  Princes, 

Ducs.Pairs  &:  Officiers  de  la  Couronne, 

Seigneurs  Sc  Gentils-hommes  en  la  libre 
fondion  de  leurs  charges  & dignités.  Et 
d approcher  près  fa  perfonne,  8c  dans 
fes  Conleils  les  gés  vertueux  Sc  capables 
de  bien  feruir  fon  Eftat  ; Et  quelle  puiffi: 
eftre  en  feureté  près  fa  Majefté  5c  fes  au- 
tres enfans.Et  qu  ellen  aye  point  ce  del- 
plaifir  que  des  perfôncs  qui  1 ôt  fait  fi  in- 
dignement  traider  foient  iniuftemenc 
maintenus  contre  tant  de  bonesaffedi- 
ons  qu’elle  luy  porte, S:  à fon  Royaume. 

Ce  qu’elle  efpere  de  fa  bonne  inclina- 
tion, ne  croyantpas  qu’il  vueille  égaler 
1 amitié  de^ valets  fi  dangereux,  à celle 
quiaeulhôneurde  l’auoirmis  aumon-  " 


de , finon  cUc  protefte  d’employer  tous  J 
ceux  à qui  ellearhonneur  d’appartenir,  | 
fa  vie , Sc  ceux  qui  honorent  la  mémoire 
dudefimd  Roy , contre  les  fufnommés^ 
pour  en  auoir  raifon  Sc  iuftice.  Auec 
proteftation  quelle  fait  deuant  Dieuôc 
leshomn^es  de  n’auoir  aucun  reflenti- 
ment  contre' fa  Majefté  quelle  tient  in- 
nocent de  tous  les  fenfibles  defplailîrs 
que  Ton  luy  a fait  receuoir;ains  feule- 
ment contre  ceux  qui, en  fontia  caufe  SC 
de  tous  les  malheurs  qu'on  luy  a fait 
fouffrir.  En  cette  occafion  n ayant  autre 
but  ni  intention  que  lagrandeurôc  prof 
perité  de  fa  Majçftéôc  de  fon  Royaume» 


